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      Le papa sexy et célibataire de la MTF obtient enfin son tour...

      Mason « Menace » Harrison

      « Célibataire et prêt à se mêler à la foule... »

      Ce sont les mots qui apparaissent au-dessus de presque chaque photo de femme qui attire mon attention sur cette application de rencontres que mon fils m'a convaincu d'installer. Après avoir été père célibataire pendant dix-sept ans, je suis prêt à déployer mes ailes, mais pas avec la plupart des étudiantes qui n'arrêtent pas de me draguer et de m'appeler « papa ».

      Maintenant que Caleb est en terminale, j'ai l'impression de pouvoir lâcher prise sur le contrôle de fer que j'ai exercé sur moi-même depuis que sa mère n'est plus dans nos vies. J'ai apprécié de l'élever, j'adore la relation que nous avons, et bien qu'il ait un peu déraillé l'année dernière, nous sommes plus proches que jamais.

      Il a décroché une bourse complète pour l'Université d'Alabama, et je me suis installé confortablement dans mon rôle au sein de la Moonshine Task Force.

      Mais mon fils ne réchauffe pas mon lit, il n'est pas quelqu'un avec qui je peux partager mes rêves, et ce n'est pas la personne avec qui je veux vieillir à mes côtés.

      Je ne sais pas encore qui c'est, mais la nana canon qui se fait appeler BeachBum83 a définitivement captivé tout mon intérêt.

      Karina Holland

      « À la recherche d'un bon moment, peut-être plus... »

      C'étaient les mots les plus nuls que j'ai jamais tapés de ma vie, mais c'était le mieux que j'avais pour l'application de rencontres que mon amie Violet m'a convaincue de rejoindre. Je n'avais pas de grandes attentes pour moi-même.

      En tant que professeure d'anglais au lycée, j'en ai assez des papas pervers qui me draguent quand ils viennent discuter du manque de motivation de leur enfant à lire les classiques et à s'appliquer. Jusqu'au jour où Mason Harrison entre dans ma salle de classe.

      Je n'avais aucune idée que le père de Caleb était l'homme que j'avais rencontré via cette application de rencontres et qui m'avait montré à quel point je pouvais être souple à l'arrière de sa Jeep. En quelques minutes de la réunion parent/professeur, il a prouvé que les étincelles n'étaient pas un phénomène unique lorsque nous avons baptisé mon bureau.

      Mason et Caleb ?

      Ils touchent une partie de mon cœur que personne n'a jamais touchée auparavant, et quand une menace du passé se présente, je prouve à quel point je suis vraiment coriace.
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      Menace

      Janvier

      — Mon Dieu, dis-moi que ce n’est pas ça que tu comptes porter ce soir.

      Au son de la voix trop grave de mon fils de dix-huit ans, je me retourne. Comme cela m’arrive de plus en plus souvent ces derniers temps, je m’arrête un instant et savoure l’instant. Dans quelques mois, il ne sera plus là pour se moquer de mes tenues.

      Bon sang, quand Caleb est-il devenu cet homme qui se tient devant moi ? Plus âgé que je ne l’étais lorsqu’il est arrivé dans ce monde en hurlant et en tremblant. Je me souviens encore du moment où on me l’a placé dans les bras en me disant que j’étais responsable de sa vie. Il était si petit, et je me souviens avoir levé les yeux vers l’infirmière en demandant si je pouvais le tenir. Comme si j’avais besoin d’une permission. J’ai pris la responsabilité de l’élever au sérieux — parce que je le voulais — mais aussi parce qu’il n’y avait personne d’autre pour le faire. Lui et moi, nous avons parcouru un long chemin ensemble.

      — Qu’est-ce qu’elle a de mal, cette tenue ? Je presse mes mains contre ma poitrine, lissant ma chemise.

      Il roule des yeux, un sourire espiègle relevant le coin de sa bouche. Avec ce geste, c’est comme si je me regardais dans un miroir. — Tout, papa, absolument tout.

      — Alors pourquoi tu ne m’aides pas ? Ça fait des années que je ne suis pas sorti en rendez-vous. En tout cas, pas un où c’est moi qui ai invité la femme et où je n’ai pas été mis en relation par quelqu’un de bien intentionné. Ce rendez-vous ? C’est vraiment le mien. Toi, tu es sorti hier soir. Fais ta magie.

      En y repensant, je me rends compte que c’est probablement à ce moment-là que j’ai complètement perdu le contrôle de la situation.
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        * * *

      

      Je ne suis pas du genre nerveux. Pas habituellement. Être membre de la Brigade Moonshine exige que je garde mon sang-froid, mais ce soir, alors que je me tiens devant un restaurant à Birmingham, mes mains tremblent et mes paumes transpirent. Je frotte mes talons contre le jean que Caleb m’a fait enfiler et croise mes bottes. Les chaussures qu’il m’a aussi recommandées, parce que j’avais l’air trop d’un papa avec mes propres choix. Je dois admettre que ce qu’il m’a fait porter met en valeur les muscles sur lesquels je travaille dur, mais en même temps, je me sens un peu ridicule. Je n’ai jamais été du genre à faire dans le tape-à-l’œil. Serrant mon téléphone, je le regarde nerveusement, espérant un message me disant qu’elle est en retard, ou même qu’elle annule.

      Cependant, dès que j’entends le claquement incontournable des talons sur le trottoir, je lève les yeux et remercie le ciel que Caleb m’ait convaincu de changer de tenue. Me poussant du mur, je m’avance lentement vers la femme qui se dirige dans ma direction.

      Karina — que je rencontre ce soir grâce au profil de rencontre que Caleb a créé pour moi — était mignonne sur sa photo de profil. Ses autres photos étaient espiègles, et certaines étaient sexy, mais bon sang, ma mâchoire est sur le point de tomber par terre. La chair et les os sont bien plus beaux qu’une photographie dans ce cas. La femme qui marche vers moi, avec une démarche chaloupée dans son jean moulant, est la sensualité incarnée. Je ne suis pas du genre à être attiré par les femmes super féminines. Je ne suis pas fan des robes et des motifs floraux, mais les jeans, les chemises, le cuir, et tout ce que cette femme porte m’excite au plus haut point.

      Pour la première fois depuis des années, je laisse mes yeux se repaître sérieusement d’une femme, de l’image qu’elle dégage en se rapprochant de moi. Commençant par le haut de sa tête, j’apprécie ses boucles ébouriffées comme si elle venait de se faire baiser. Les lumières du parking lui donnent une lueur éthérée dans la pénombre de ce début de soirée de janvier. Elle fait partie de ces licornes dont les cheveux ne semblent ni vraiment blonds ni naturellement bruns. Descendant mon regard, son visage ne semble pas maquillé, et je remercie silencieusement pour ça. La chemise blanche qu’elle porte sous un gilet en cuir noir est suffisamment ajustée pour que je distingue ses courbes. Nous n’avons échangé que nos numéros de téléphone et nos prénoms, en plus des photos sur le site, et je meurs d’envie d’entendre sa voix.

      — Karina ? — Je m’approche d’elle, la main tendue.

      Elle s’arrête devant moi, tendant sa propre main, un sourire confiant aux lèvres. J’adore les femmes qui ont de l’assurance, mais qui savent aussi se montrer vulnérables. Son attitude posée lui fait déjà gagner des points bonus à mes yeux. — Mason ?

      Sa voix est rauque, comme si nous venions de passer une nuit torride entre les draps. Son accent n’est pas du Sud, mais plutôt du Nord, et ça lui va parfaitement. Elle sonne presque exactement comme je l’imaginais. Nos mains se joignent et, bon sang, des feux d’artifice explosent au loin. Je le jure, j’ai ressenti plus de chimie lors de ce simple contact que lors des trois derniers rendez-vous qu’on m’avait organisés. Certaines de ces femmes, je les avais revues plusieurs fois, et avec l’une d’elles, j’étais même allé plus loin. Mais cette femme… elle m’excite. Vraiment plus que n’importe quelle autre dans mon passé.

      — Contente que tu aies pu venir. — Je relâche sa main avant de glisser la mienne dans les poches avant de mon jean pour ne pas céder à l’envie de la toucher. Elle n’apprécierait probablement pas de se faire tripoter deux minutes après notre rencontre.

      — Je n’ai jamais rencontré quelqu’un en personne via l’appli. — Elle repousse une boucle de cheveux collée à son rouge à lèvres alors que nous restons là, à nous observer dans l’air frais de la nuit. La manière dont elle me détaille lentement des pieds à la tête avant de soutenir mon regard me procure une sensation incroyable.

      — Moi non plus, — j’admets. — Mais je me suis dit que quelqu’un devait bien me faire sauter le pas. Autant que ce soit une femme aussi magnifique que toi.

      Ses yeux parcourent à nouveau mon corps, me rappelant la manière dont j’avais détaillé le sien. — Je ne peux pas dire que je suis déçue non plus. Si j’avais su qu’ils faisaient des papas célibataires comme toi, j’aurais peut-être essayé avant.

      Une onde de plaisir irradie dans mon ventre ; je ne l’admettrai jamais à personne d’autre, mais j’ai déçu tellement de gens dans ma vie que ses paroles me donnent l’impression d’avoir enfin fait quelque chose de bien.

      — On y va ?

      Faisant preuve de mes meilleures manières, j’ouvre la porte pour elle, posant légèrement ma paume sur le bas de son dos alors que nous passons l’entrée. Une fois assis, je ne peux m’empêcher d’espérer que cette soirée ne sera pas la plus grande perte de temps de ma vie.
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        * * *

      

      — Ils vont bientôt fermer. — Je fais un signe en direction de la salle de restaurant maintenant vide, observant que certains serveurs commencent déjà à passer l’aspirateur dans leurs zones, à nettoyer les tables et à empiler les chaises.

      — Je suppose qu’on devrait y aller. — Karina décroise ses jambes et se lève de la table. Nous avions réglé l’addition une heure plus tôt, mais nous avions tellement passé un bon moment à parler de nos émissions de télévision et de notre musique préférées que personne ne voulait partir. C’était agréable, sans les lourdeurs habituelles d’un premier rendez-vous. C’était amusant, le meilleur premier date que j’ai jamais vécu, et quelque chose dont je ne savais pas avoir besoin.

      — Oui, je suppose. — Je me lève avec elle, sortant mon portefeuille de ma poche arrière avant de laisser un pourcentage généreux. Nous avions gardé cette table toute la soirée, et pas une seule fois la serveuse n’a montré le moindre agacement. — Laisse-moi t’accompagner à ta voiture.

      Le fait qu’elle soit garée sous un lampadaire sécurisé lui fait gagner des points à mes yeux. Nous n’avons jamais parlé de nos professions, alors je ne veux pas entrer dans les précautions de sécurité. Elle n’a pas besoin d’entendre un flic blasé lui expliquer les règles de sécurité la nuit. Rien de plus sexy, j’en suis sûr.

      — Mason. — Elle m’arrête en tirant légèrement sur ma main. — Je ne sais pas pour toi, mais je ne veux pas que cette soirée se termine.

      L’attirant dans mes bras, je lui entoure la taille. — Tu viens faire un tour avec moi ? — Je désigne mon Jeep, espérant de tout mon cœur qu’elle dira oui, tout en sachant que c’est probablement une mauvaise idée. Merde ; j’ai déjà pris de pires décisions.

      Le hochement de tête est presque imperceptible, mais il est bien là. Tenant nos mains jointes, nous traversons le parking jusqu’à mon Jeep garé sous un lampadaire. Ce soir, il ressemble à un phare, et quelque chose me dit que ma vie ne sera plus jamais la même.

      karina

      Mon cœur bat la chamade tandis qu’il m’entraîne à travers le parking jusqu’au Jeep le plus viril que j’aie jamais vu. C’est un modèle quatre portes avec des traces de boue sur les ailes arrières ; un gros pneu est posé contre la porte arrière. Il y a des touches de chrome, et la carrosserie semble être noire avec des nuances de cerise sombre. En un mot : sexy.

      — Tu aimes te salir, hein ? Je n’avais pas prévu que cette phrase sorte de cette manière, mais maintenant qu’elle est là, je ne la retire pas non plus. Je fais un geste vers la boue séchée sur les bandes de peinture, inclinant la tête vers les pneus recouverts de glaise.

      Ses yeux sombres croisent les miens, et un sourire se dessine lentement sur son visage recouvert d’une barbe de plusieurs jours. J’ai l’impression qu’il n’a pas rasé pour notre rendez-vous, et je suis à cent pour cent d’accord avec ça. — C’est vrai. Sa voix est grave alors qu’il me guide jusqu’au côté passager, m’ouvrant la porte. — Mais la saleté dont tu parles, c’est grâce à mon fils et à quelques-uns de ses amis.

      Comme c’est mignon ? Il a emmené son fils faire de la boue. C’était probablement le rêve de ce petit bonhomme. Avant d’aller plus loin, je veux m’assurer qu’il n’y a pas une femme cachée dans l’ombre avec un scénario digne de Fatal Attraction pour le père de son enfant. — Tu es proche de sa mère ? Je sais grâce à ton profil que tu n’es ni marié ni divorcé.

      Une expression de douleur traverse son visage. — Elle n’est plus dans le tableau, elle ne l’a pas vu depuis qu’il était bébé. Je suis un père célibataire dans le sens le plus pur du terme.

      Il m’aide à monter dans le Jeep, puis je me tourne sur mon siège. — Eh bien, moi, je suis contente que tu aies pu t’échapper ce soir. Ça doit être difficile pour lui de trouver une baby-sitter — ou une baby-sitter qui ne flirte pas avec lui, parce que mon Dieu, cet homme est canon.

      — Moi aussi. Il se penche si près que nos corps se touchent. Enfin, totalement. Cela fait plus d’un an qu’un homme ne m’a pas touchée. Après avoir été humiliée avant mon mariage, j’ai juré de ne plus jamais m’intéresser aux hommes jusqu’à ce que je m’inscrive sur une application de rencontres. Mais il y a quelque chose chez cet homme, dans la manière dont il me touche, dans la manière dont il me regarde, cette euphorie que j’ai ressenti dans mon ventre depuis que je l’ai vu m’attendre ce soir. Je suis en manque de ce contact physique, et avant même de m’en rendre compte, j’ai comblé la distance entre nous et collé mes lèvres aux siennes.

      Un — mmm — surpris s’échappe du fond de sa gorge. C’est un grognement, rauque, empreint d’une profonde sensualité. Il me donne des frissons dans tout le corps, et je le sais alors, alors que je sens ses grandes mains encercler mes hanches, que je suis fichue.
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        * * *

      

      Un jour, dans le futur, quelqu’un me demandera comment je me suis retrouvée sur la banquette arrière d’un Jeep, dans un parking de restaurant à Birmingham, en Alabama, avec le premier rendez-vous le plus torride de ma vie. Quand on me posera cette question, je serai honnête : je n’ai absolument aucune idée de comment c’est arrivé. Une minute, nous échangions des baisers passionnés, lui debout à l’extérieur du véhicule, appuyé contre mon corps, mes jambes écartées pour lui faire de la place. La suivante, nos doigts luttaient pour le droit de se déshabiller autant et aussi vite que l’espace restreint de la banquette arrière le permettait.

      — Je ne fais pas ça d’habitude, haleté-je tandis que sa paume rugueuse parcourt mon ventre, jusqu’à rencontrer la dentelle de mon soutien-gorge.

      Il retire ses lèvres de mon cou, les laissant mordiller légèrement avec ses dents, et murmure à mon oreille : — Je peux ?

      Il me faut beaucoup plus de temps que je ne veux l’admettre pour comprendre qu’il demande la permission de déplacer la dentelle. Quel gentleman. — Oh, s’il te plaît. Je penche la tête en arrière, lui donnant tout contrôle sur l’endroit où il veut poser ces lèvres. Exposant mon cou, et toute autre partie qu’il souhaite dévorer.

      — Mon Dieu, je voudrais être plus petit, gémit-il en glissant un de ses avant-bras sous ma cuisse, la soulevant pour se faire plus de place.

      — Non, putain, non, ne sois pas plus petit. Ne sois pas plus petit, ne sois rien… Oh, mon Dieu, il se presse contre moi maintenant. Je souffle un petit halètement, agrippe ses épaules avec mes ongles, et je regrette qu’on n’ait pas un lit pour faire ça. — Ne sois rien d’autre que ce que tu es. J’enroule cette jambe autour de sa taille, enfonçant mon talon dans son cul, cherchant la friction de nos corps qui se frottent.

      Il abandonne mon cou, descendant là où mon mamelon dur presse contre le tissu de mon t-shirt. J’ai envie de le soulever, d’exposer tout mon corps à ses yeux, de baisser le regard et de voir ses lèvres envelopper ma chair. Mais il arrête mes mains alors que je m’apprête à soulever mon t-shirt.

      — Je veux pas qu’on se fasse arrêter pour exhibitionnisme, gronde-t-il en prenant mon bout dur à travers le tissu, faisant tourner sa langue autour.

      Ce geste est l’un des plus érotiques qu’on m’ait jamais fait. Je sens le mouvement, mais pas l’humidité de sa salive pendant quelques instants, jusqu’à ce qu’elle traverse le coton. — Oh oui ! J’agrippe ses cheveux avec mes doigts, me poussant dans sa bouche, frissonnant quand je sens le léger frottement de ses dents.

      Il y a une flambée d’activité où, en l’espace de quelques minutes, une de mes chaussures est arrachée, une jambe de pantalon, un côté de ma culotte est poussé pour me laisser un peu de place, et son jean est baissé sous ses hanches. Quand je sens la dureté veloutée de sa bite contre ma cuisse, je tends la main, encerclant son épaisseur de mes doigts. Il est brûlant et dur, la peau tendue sur le sommet de son gland. Nous gémissons tous les deux bruyamment. Aveuglément, il fouille dans la poche arrière de son pantalon. Entendant le crissement caractéristique d’un préservatif, je frotte la longueur de ma paume.

      — N’y va pas trop vite. Sa voix est gutturale, comme s’il avait avalé du gravier ou fumé un paquet de cigarettes.

      — Il n’y a pas de “trop vite”. J’ouvre les yeux, le regardant, me regardant alors que je continue à pomper son érection.

      — Si, il y en a, chérie. Ce sera quand je vais déborder sur ta cuisse lisse, parce que c’est la chose la plus chaude que j’ai vue depuis très longtemps.

      Je me demande depuis combien de temps c’est pour lui. Est-ce qu’il rentre directement après le travail et devient un bon père pour son fils ? Est-ce qu’il se contente de douches et de porno ? Je veux qu’il se contente de moi.

      Mes yeux s’écarquillent quand il lèche sa paume et la claque contre ma chatte. Mon corps bondit, vibre, alors que je ressens le choc à travers tout mon système jusqu’au plus profond de moi. — Je suis suffisamment mouillée, je l’assure, ayant besoin qu’il se dépêche, qu’il fasse disparaître cette douleur.

      — C’est vrai qu’elle l’est. Il prend ses index et majeur, les pousse en moi, m’étirant. Je les attire dans mon canal, sans problème, tout ce que je veux, c’est plus. Plus de tout ce qu’il veut me donner.

      Quand je sens une traînée de pré-sperme sur ma cuisse, je lève les yeux vers les siens. — À moins que tu veuilles perdre avant d’entrer en moi, c’est peut-être le moment parfait.

      Ses yeux marron s’enflamment de désir alors qu’il se soulève de moi, son avant-bras se tend alors qu’il enfile le préservatif sur sa longueur dure. Quand il pousse en moi, un cri s’échappe du fond de ma gorge. Ça fait si longtemps que je n’ai pas senti la pression d’un homme en moi, si longtemps que je ne me suis pas sentie désirable, et encore plus longtemps depuis que je ne fais pas semblant.

      Alors que nous poussons et tirons l’un contre l’autre, que mes ongles s’enfoncent dans ses avant-bras, que sa sueur dégouline de son visage sur moi, je suis consciente que ce que nous partageons n’est pas quelque chose que les gens partagent chaque jour. Il y a quelque chose dans l’air, quelque chose à quoi je ne suis pas prête à mettre une étiquette, mais ce n’est pas qu’un coup d’un soir. Je sais qu’au final, c’est ça qui va me faire peur.

      — Karina, tu me serres si bien. — Il enfonce ses doigts dans les rondeurs de mes fesses, m’attirant plus près de lui, ajoutant un mouvement de hanches lorsqu’il entre en moi jusqu’au bout. Il frotte contre mon clitoris, et mes yeux se révulsent alors que je me laisse emporter par cette sensation. Je ne me pose pas de questions, je ne laisse pas mon esprit m’éloigner de ce moment. Je le ressens.

      — Baise-moi, Mason, baise-moi, c’est tout ce que je te demande.

      Et alors que je m’abandonne à lui, je laisse la vague m’emporter. Je laisse l’orgasme me submerger comme la marée sur la plage. Il déferle avec force, avant de laisser derrière lui un calme tumultueux.

      C’est un désordre magnifique alors que nous jouissons ensemble et qu’il grogne dans mon cou. Je me demande comment je vais baisser ma garde, comment je vais me remettre d’avoir ouvert mon cœur à cet homme.

      Cet homme, que je viens tout juste de rencontrer, qui vient de me donner l’orgasme le plus épuisant de ma vie. Cet homme, qui a manifestement un jeune enfant, et une vie dont je ne sais rien. Ma peau fiévreuse devient moite alors que je réalise les conséquences de ce que nous venons de faire.

      Rapidement, je trouve une excuse, je m’extirpe de l’arrière du Jeep, mes vêtements à peine ajustés, avec l’air évident de quelqu’un qui vient de se faire baiser. Il se dépêche de me rattraper, remettant son pantalon en place juste au moment où nous atteignons ma voiture.

      Je ne me souviens même pas de ce que je lui ai dit, mais ce qui reste gravé en moi, c’est l’expression triste sur son visage dans le rétroviseur alors que je m’éloigne. Je suis triste, moi aussi, mais je ne suis pas du tout prête à affronter la force de la nature qu’est Mason — quel que soit son nom de famille —, car nous ne l’avons même pas partagé.

      Une chose, cependant, est sûre. Je n’oublierai jamais Mason, ou cette nuit, pendant au moins quelques semaines. Les picotements dans mes cuisses, les marques sur mon cou et la douleur dans mon ventre seront là pour me rappeler que Karina Holland a couché avec un mec rencontré sur une appli de rencontres, dans un parking.

      Un sourire joue sur mes lèvres. La meilleure erreur de ma vie.
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      Karina

      — J’adore ton maquillage aujourd’hui, Mme H ! — Jess, l’une des cheerleaders seniors, me complimente en courant en classe, juste avant que la sonnerie retentisse, signalant que les couloirs doivent être vidés.

      Cette fille ne se doute pas que mon maquillage est différent parce que j’essaie de cacher les marques que Mason a laissées sur mon cou vendredi soir. Trois jours plus tard, et rien ne s’estompe. Au contraire, j’ai dû mélanger différentes teintes de correcteur, car ça a foncé. Mais ce n’est pas un sujet qu’on aborde dans une salle de classe de lycée. À la place, je souris. — Merci, Jess ! J’adore essayer de nouvelles choses, tu sais ? Je dois m’aligner sur vous, les magnifiques.

      — Franchement, tu n’en as même pas besoin.

      J’aimerais avoir la confiance aveugle de cette fille. Certes, je l’ai maintenant, mais ça m’a pris du temps après l’échec de mes fiançailles, et je n’ai jamais été aussi sûre de moi qu’elle. — Alors, comment ça va aujourd’hui ? — Je m’appuie contre mon bureau. Encore un cours après celui-ci, et on est libres. Mais ces élèves, parfois, ce sont les plus durs à maîtriser.

      — C’est lundi, et je suis complètement crevé. — Un des joueurs de football au premier rang soupire lourdement, posant son menton sur sa main. — J’ai bossé tout le week-end, et me voilà.

      Parfois, je me sens mal pour ces gamins, et puis je me rappelle qu’on élève les futurs leaders, qu’ils apprennent des valeurs, et que c’est un cours d’économie. C’est bien qu’il parle de travail.

      — Je te comprends, j’ai travaillé pendant toute ma fac. Et en disant ça, tu as soulevé un bon point, Johnathan. — Je me tourne vers le tableau blanc de la salle et leur montre ce sur quoi j’ai travaillé. — Comme j’ai travaillé pendant mes études et que j’ai pu payer certaines de mes inscriptions, ainsi que le logement et la nourriture, ce total — je pointe un chiffre que j’ai entouré pendant le premier cours de la journée — c’est ce que j’ai remboursé pour mes études.

      S’il y a une chose en laquelle je crois, c’est la transparence. Ces jeunes doivent savoir où va leur argent. — Il y a le principal, puis les intérêts, et ce chiffre, c’est ce que j’ai payé au total. — Je pointe un autre chiffre. — Cependant, si je n’avais pas remboursé presque mille cinq cents dollars par semestre — je montre un autre chiffre — voilà ce que j’aurais payé. Vous comprenez ce que je veux dire ?

      Les chiffres sont très différents, et ce groupe de jeunes prêts à conquérir le monde comprend ces principes ; je le vois sur leurs visages.

      — Tu veux dire que je devrais oublier la fac et aller bosser sur une plateforme pétrolière dans le golfe ? — lance un gars au fond de la classe.

      Le groupe rit, et je ne peux m’empêcher de glousser aussi. Il a raison : les études de nos jours sont chères, et chacun doit peser le pour et le contre. — Je dis simplement que c’est un choix qui ne doit pas être pris à la légère. Vous devez être pleinement informés avant de prendre cette décision, et c’est pour ça que je suis là.

      Alors que je m’apprête à poursuivre le programme prévu pour aujourd’hui, une annonce retentit sur l’intercom. — Personnel et élèves, nous devons exécuter le protocole de confinement et de mise à l’abri. Il s’agit d’une précaution ; il n’y a aucune menace pour votre sécurité. Exécutez immédiatement les procédures de confinement.

      Mon cœur se serre en entendant la voix de notre secrétaire scolaire par l’intercom. Comme on me l’a appris, je vais à la porte de ma classe, la verrouille et ferme les stores qui recouvrent la vitre permettant de voir qui entre lorsque la porte est fermée. Je suis dans une salle intérieure, donc il n’y a pas de fenêtres à fermer, ce qui signifie qu’il n’y a aucun moyen de savoir ce qui se passe. Feignant une positivité que je ne ressens pas, je parle fort pour être entendue au-dessus des murmures des élèves.

      — Comme elle l’a dit, il n’y a aucune menace, mais de toute évidence, on ne va pas avancer beaucoup aujourd’hui. Pourquoi ne pas discuter entre vous pendant que je fais un peu de travail.

      Plus vite que je ne devrais, je me dirige vers mon ordinateur portable sur mon bureau. Sous prétexte de préparer des cours, je consulte mon compte e-mail scolaire.

      À l’attention du personnel enseignant et administratif,

      Lors d’une inspection de routine des locaux, un de nos agents de sécurité a repéré ce qu’il pense être trois grandes caisses contenant de l’alcool maison dans l’un des placards de fournitures. La brigade spéciale de Laurel Springs et les forces de l’ordre locales ont été appelées pour enquêter. En raison de la situation déchirante survenue l’année dernière, nous souhaitons garder cela aussi discret que possible. Veuillez ne pas laisser les élèves spéculer.

      Vous entendrez des officiers et peut-être des chiens policiers parcourir les couloirs pendant qu’ils procèdent également à une fouille des casiers.

      Nous espérons pouvoir vous libérer rapidement, afin de faciliter le retour de chacun chez soi.

      Le principal Taggert

      La mort d’un élève de terminale avait eu lieu lors de ma première année à Laurel Springs, et cela avait déchiré cette petite communauté. Maintenant que je suis plus intégrée à cette communauté et que j’entame ma deuxième année, les larmes me montent aux yeux en pensant que l’un de ces enfants pourrait être blessé à cause d’une décision stupide de boire un mauvais lot d’alcool maison. Je ressens de la colère envers celui ou celle qui introduit cela dans notre école, qui le vend à un prix si bas que ces jeunes ne veulent même pas se rendre au magasin d’alcool local pour supplier quelqu’un de leur acheter de la bière. Mais surtout, j’ai peur pour eux, parce que je crains terriblement qu’ils ne perdent quelqu’un d’autre, et que nous ne puissions rien y faire.

      menace

      Je déteste ça. Déteste être dans cette école, à chercher de l’alcool maison alors que mon fils est enfermé dans l’une des salles de classe. Je déteste que nous n’ayons pas pu trouver la personne responsable, et cet échec pèse sur moi. Nous avons travaillé d’arrache-pied en suivant des pistes, mais il n’y en a pas beaucoup, et celles que nous avons ne sont pas solides. J’ai l’impression d’être un échec non seulement en tant que parent, mais aussi en tant qu’officier de police, surtout en tant que membre de la brigade spéciale contre l’alcool maison.

      Havoc, le commandant de la brigade, m’attire à part. — Tu vas accompagner l’officier cynophile pendant qu’il fouille les casiers. Comme ton fils est élève ici, et que tu as déjà une relation avec les enseignants et le principal, je pense qu’ils te respecteraient et t’écouteraient plus que moi. Surtout si vous trouvez quelque chose dans un casier et qu’il faut confronter l’élève.

      Tout ce qu’il dit est compréhensible, mais chaque fibre de mon corps veut aller dans la salle où se trouve Caleb pour m’assurer qu’il va bien. Mais cela fait partie de mon travail, de ce pour quoi je me suis engagé, et de mon gagne-pain. Jusqu’à ce que nous ayons sécurisé les lieux et assuré la sécurité de tous, je ne pourrai pas aller vérifier auprès de mon fils. — Compris, on reste en contact.

      L’officier cynophile du comté voisin et moi parcourons les couloirs. Je n’arrive jamais à me souvenir de son nom ; tout ce qui me revient, c’est celui de son chien, Jinx. D’ailleurs, l’officier répond souvent à ce nom aussi.

      — Ton fils est ici, non ? demande-t-il pendant que nous attendons une réaction du chien.

      — Oui, je parie qu’il panique dans la salle où il est, il sait exactement ce que ça signifie, cette merde.

      — Tu veux aller le rassurer ? On peut faire ce couloir ensuite, propose-t-il.

      — Non, je ne sais même pas dans quelle salle il est, et s’il a peur, les autres aussi. Dès qu’on aura fini la fouille, je le retrouverai et m’assurerai qu’il va bien.

      Trente minutes plus tard, dix bouteilles d’alcool maison, trois sachets de weed et un sac contenant ce qui ressemble à des cristaux de méth ont été saisis, en plus de la découverte initiale. Et maintenant, le chien gratte et gratte à la porte d’une salle de classe, insisté pour entrer.

      — Jinx, stop ! Le chien se couche sur le ventre. Il porte une muselière, donc il ne risque pas de mordre quelqu’un par accident, mais il veut entrer à tout prix. Il gémit, ce que je ne l’avais jamais entendu faire lors des nombreuses fois où nous avons travaillé avec cette brigade.

      — C’est une salle occupée, je lui murmure. Mais qu’est-ce qu’il y a là-dedans ?

      — Aucune idée, mais Jinx en veut vraiment. Va chercher Havoc et vois ce qu’il veut qu’on fasse. Je dirais de sortir les élèves, mais et si c’est quelque chose qu’un d’entre eux a apporté et qui a laissé une trace ?

      En quelques minutes, Havoc est avec nous devant la porte. Le principal est également là pendant que nous discutons de la procédure à suivre.

      — Putain de merde. — Havoc passe une main sur son crâne rasé. — Rien de tout ça n’est simple. On est dans la merde quoi qu’on fasse. Mais si Jinx repère quelque chose là-dedans, on doit vérifier, Taggert.

      — Je suis d’accord avec vous. — Le directeur hoche la tête. — Cependant, je vous demande de permettre ma présence si vous devez emmener un élève.

      — On peut faire ça. Pouvez-vous leur dire d’ouvrir la porte ?

      Mes nerfs sont à vif alors que j’écoute à peine ce qui se passe avant que la porte ne s’ouvre et qu’on nous laisse entrer dans la salle de classe. Du coin de l’œil, je vois Caleb. Plus que tout, j’ai envie d’arrêter ce que je fais, d’aller le voir et de lui dire que tout va bien, mais je ne peux pas. J’ai un travail à faire, et beaucoup de gens comptent sur nous pour le faire correctement. Alors que Jinx parcourt les rangées entre les élèves, il ne détecte rien. Cependant, c’est une salle de sciences et il y a une tonne de placards. Lorsqu’il s’arrête devant l’un d’eux, Taggert demande au professeur, un certain M. Cartwright, de le déverrouiller et de nous laisser regarder à l’intérieur.

      Quand il le fait, Jinx devient fou et je me demande ce qui pourrait bien se trouver dans le placard d’un prof de sciences. Pendant plus de cinq minutes, ils sortent flacon après flacon, mais rien d’illégal n’est trouvé.

      — Probablement juste un mélange d’odeurs, — s’excuse Havoc auprès de M. Cartwright et du directeur Taggert. En observant le professeur, je n’en suis pas si sûr, mais c’est juste une impression que j’ai. Comme il n’y a aucune preuve du contraire, nous quittons la salle, mais pas avant que je fasse un signe à Caleb et lui adresse un hochement de tête rassurant.

      Maintenant, il est temps de s’occuper de ce que nous avons trouvé. J’ai le sentiment que nettoyer cette scène particulière et gérer les parents va rendre cet après-midi très long.
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        M : Le week-end a été chargé, et hier a été une journée de merde au travail, mais je voulais te dire que j’ai passé une super soirée avec toi ! On pourrait peut-être recommencer ? Tu sais, échanger nos noms de famille cette fois ?

      

      

      

      

      

      En baissant les yeux vers le téléphone dans ma main, je relis le message pour la énième fois, me traitant intérieurement d’idiote. Cela faisait quatre jours depuis mon rendez-vous avec Mason, et c’était le deuxième jour où il m’envoyait un message. Ce serait aussi le deuxième jour où je l’ignorerais.

      En penchant la tête en arrière, j’inspecte mon cou dans le miroir de la salle de bains. Je n’aurai plus besoin d’abuser de l’anticerne et du fond de teint encore longtemps. Les marques de passion commencent enfin à s’estomper, mais j’ai toujours des bleus sur les cuisses, et entre elles, je ressens encore une petite douleur lorsque je bouge d’une certaine manière. Mason a clairement laissé une empreinte sur moi, comme personne d’autre avant lui. Une partie de moi veut déjà le revoir, pour m’assurer de ne jamais savoir ce que serait la vie sans ces marques, sans cette douleur. Mais ce n’est qu’une partie. L’autre ? Moins sûre. Pas certaine du tout de vouloir m’ouvrir à nouveau à une potentielle déception. Est-ce que je veux m’exposer, faire confiance à quelqu’un, pour finalement voir cette confiance me être jetée à la figure ? La confiance en moi, je l’ai. La confiance en les autres ? Pas encore.

      En prenant ma brosse à dents sur le lavabo, je reprends le fil de ma routine matinale. Comme tous les jours, je me brosse les dents en attendant que ma crème hydratante sèche, et comme chaque jour depuis notre escapade dans sa Jeep, mes pensées reviennent à Mason. Il y a quelque chose chez lui, dans la façon dont il s’est jeté sur moi, dont il ne m’a pas traitée comme si j’allais me briser. Il m’a malmenée, a marqué ma peau, a poussé comme s’il ne pouvait pas s’enfoncer assez profondément. Mon Dieu, j’avais adoré ça. Alors que mon corps supplie pour une autre nuit torride avec Mason dans le coffre de sa Jeep, quelque chose me retient.

      — Dis les choses telles qu’elles sont, Karina. Tu as peur, me raille mon reflet dans le miroir. J’essaye de ne pas remarquer à quel point mes yeux brillent, à quel point je semble vivante. Je n’ai pas eu cet air-là depuis longtemps, et cette lueur brille depuis mon rendez-vous. J’ai vu en moi une étincelle que je n’avais pas ressentie depuis des années—peut-être même jamais—dans ma vie d’adulte.

      La passion que j’ai ressentie avec Mason, je ne l’avais jamais
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